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par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New'-York, Phtla 
ilelphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
h toutes lcsetations entre Ottawa et Rouse's
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lité des articles qu’elle vend.
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paritiion tant; 
grand feu, da 
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Nous vimei 
secondes: c’ét 
deux misérab 
dans la lueur 
avec leurs fa< 
vers nous, et 
un décor de d 
d'un vert clai 
frappés par le 
me, le feniila; 
mouillé par h 
dedans.
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étrange’ Que 
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ce feu dans et 
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do Boston 
York et tons

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse's l’oint et Ottawa

;

11.35 A. M. S 20et
les
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ifiqve : EST 

igham, Cumberland, j 
lie, L’Orignal, etc., JHARRIS & CAMPBELI 12.30 p. m. terse.."

lifax cl St Jean et toutes les stations balné­
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.^ct arrête a Alexandria seulen ont, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand T roue.
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Aleville 8 00 13 308Q DC n M Express rapide de Mont- 
v.^TU I • IVI. iéal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les stations.
K. J. CHAMBERLIN. 
Surintendant-Général

Ottawa, 19 juin
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géréral des Aylmer 

assager*
11 5 00MALADIES DE POITRINE
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tonl.urgh, Fallowfield et Mosgrove

PHTHISIE, BR0HCHITES CHRONIQUES, T0UM AHCIEHHES et OPINIATRES b Mills, Hin fl
aa. rue JQlee CAear, PARIS.

PHARMACIES DIT CANADA
nu obes L. PAUTAUBERQI,
ÉPOTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I Hull } 1 00j 6
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.... 10 (K)Solution I Antipyrine Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

| Poteaux pour enclos de toute

! •• 11 est just 
nous venons ( 
chose. ”

J’en convin 
m s à causer 
oouvaient 
malfaiteurs qi 
ves ou des soi 
un filtre? On 
pareil à tnmui 
une forêt, pou 
faisaient ils d 

Nous ne pxn 
vraisemblable 
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C’é’ait un v
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TROUETTE êtriV VLLE8 Anglaises 
22 et 29..................

MON PROPRE OUVRAGE
ci© 9 H’

Mercredi, 3, 10, i7 et 24 
Jevdi, 4, 11, 18 et 25.. 
Vendredi, 12 et 26............

Les lettres destinées

Via New-York 
Viâ New-York 
Viâ 
Viâ

6 30H Toujours en main. Tout ou- 
Rfvrage est bien lettré et garanti 

"‘-aux plus bas prix.

1 CONTRE

’ Aliyruims. .T/«iw d> Tip* Xévrafyieti 
' Culiyiies, Asthme. 1 .’»</»##ynème. Ooutte 

JKliumtitisme, Sciutyae et DOULEURS en
A.olr nin d'slgar l'AM IHI ltiXJE ae TKOIKTTK

.Vente en Gro- à P.rle, S. MA it* t, Pharmi-», 251, bo Voltaire '
IX-iiii-llalro à mum'a : n- F x. Valade 

D' Ed MORIN & C1'. \ Montréal : LAVIOLEl TE
ET DANS TOUTES I.FS PU1NCIPAI.ES PHARMACIES

Rimouski
New-Rork
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R. BROWN, Jl'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
utiles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa. k
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i ne paivins poi 
profession.

Un original 
instruit, et qu 
un peu détraq

Mais s til on 
et quels sont 1 
où la raison d< 
1er sottise et 1« 
nie?

CHARBON!
iCoa Les meilleurs qualité? 

de charlnin bitu- rassi!
mineux et

r? i' BIENCRIBLE — Il disait: 
—Je suis coi 

J’ai éprouvé p 
miles une sen:

— Comme la 
troublante au

of Toronto.
ET T/\N| il

0 l.EILLY & ilENEi, 4

y
était si myelér 
lève U-s voiles 

’nie l’imag'i
Vous ne trouv

bien vulgaire ( 
d’apparitions. 

Un se dit: “ 
plus de croyan 
est explicable, 
connu me un le 
la science, de j' 
les limites du i 

Eh bien, mo 
tiens à la vieill 
croire. J’appar 
naive accoutuc

BLOC RUSSELL fm. Kl' E NPAMMK, yER RE N,
PRLSlfcTHBA»

I.XD1A RU

WMTE FOR PR1CBVOITI KEN n’EXFANTN 
Hrnnilr «niunIkiiiiUoh vennnt rt'Hrt 

Son* d-niieron* de*. iMirtciun- 
aux acheteur* qui *•• liAleronl,

T. W. FERMER
WAREHOUKE & Ovvîcff

Tow#S Rue Bldem

maman, et je les ai trouvés bons; 
la personne que vous savez a 
bien voulu me pardonner ma 
bêtise et ma méchanceté.

—Ah! x'ous aoiv êtes parlé?
Je 1 ai revue; elle soigne à po­

sent. la tant • de son mari, qui no 
vivra plus bien longtemps- Les 
pauvres femme ont eu du cha­
grin plus que leur part. Figu­
rez vous qu ou accuse à prése.it 
Mme de Beaurand d'avoir tué 
son mari! J ? sais bien le con­
traire, moi, et c’est l’horrible de 
cette calomnie qui m’a fait re­
venir sur moi-même.

Je n’étais ni moins bête, ni 
moi is méchant que les autres. 
Enfin, c’est fini, i’en suis bien 
aise.
tue son mari! Je sais bien le con­
traire, moi, et c’est horrible de 
cette calomnie qui m‘a fait reve­
nir sur moi même. Je n’étais ni 
moins bête, ni moins méchant 
que les autres. Enfin, c’est fini, 
j’en suis bien aisé.

—Tu lui as rendu les papiers?
N’osant mentir, il fit un signe 

de tête que sa même accepta 
pour une affirmation.

—Et tu ne sais toujours rien?
—Rien.
Mme Benoist tricotait avec 

un* énergie singulière.
—Tu n’as ja nais pens™, dit- 

elle à demi voix, que ton ami, 
quand il était jeune, avait peut- 
être fait une promesse impru­
dente à quelque femme? Promes­
se de l’épouser ou je ne sais / 
quoi ? /

Polrey eut lien en grand ; pom- I j Un froid jour de décembre, 
pe. Mme M mtclar et sa uièce | blanchissait les carr -aux 'des 
envoyèrent des cartes en échan j h mtes fenêtees et le reflet^d’une 
ge des lettr-’s de faire part et un légère tombée de neige don- 
télégramme le jour de lacéré mo- liaient un charme p'-Mculier au 

la veill ■, Estelle avait fait crépite nent de la gross « souche 
de hêtre dans la c. emi 11. Thé­
odore, pionge dans ^fauteuil, 
lisait le journal: Mme Benoist 

Les jeun -s tru otait de ses doigts actifs, de 
bons bas de !aine p »nr son fils, 
quand il irait en mars, voir les 

ris vignes dans les terrains fraîche- 
m *nt labourés.

—Théodore? dit-elle tout en 
plaçant une de ses aiguilles sous 
son bonnet de toile.

Il leva les yeux engourdis et 
voluptueusement paresseux. y 

—Tu as 1 air plus content, mon 
garçonnet, dit-elle sans arrêter 
son travail. Les choses vont- 
elles comme tu veux?

Il ne put s'empêcher de souri­
re et sa mère recueillit le regard 
de ses bons yeux.

—Comme je vt>ux, maman, ce 
serait beaucoup dire, fit-il, car 
je ne sais p is bien ce que je 
veux, hormis de vous voir joy- 
eus ? et bien portante. Mais si 
c’est de mes soucis que vous par­
lez. les choses vont mieux.

Un élair de satisfaction illu­
mina le visage de la vieille fem­
me, que, que le hà e d’été avait 
déjà quitté; tout i blanch î 
son bonnet blanc, avec une tan 
d e nuance de feuille de rose aux 
jouas, elle était l’image même de 
la paix domestique.

—As tu su pourquoi ton ami 
avait fait ce mauvais coup-là? 
Non ? Et pourtant tu as le cœur 
à l’aise?,Qu’est-il donc arrivé? | 

—J’ai réfléchi vos ^conseils,

circonstance, de mémo qu’il l'a­
vait été pour elle. C’était elle 
qui, si peu do mois auparavant, 
courait d’une tab’e à l'autre, 
soulevant délicatement lu bout 
des doigts les dentelles et les 

comme le fai-

Tiens, je mettrai po ir toi, ce ser­
vice-! à, fit elle en indiquant un-* 
p.-tite table couverte d'argente­
rie et de lin 
mon plus joli

Estelle jeta un regard autour 
d’elle; à l’autre extrémité du sa­
lon. Mme de Polrey et sa fille 
aînée tenaient une conversation 
avec la couturière. Elle saisit 
dans ses bras la jeune fille en­
core fluette et baisa pissi >uné- 
ment le petit mus au chitfonné, 
en ce moment beau d’utie beauté 
tout ideale.

Tu s une chère mignonne, 
lui dit- lie à voix basse, et je 
t’aimerai toujours p >ur ce que 
tu viens de me dire. Que Dieu 
4e hénissse, ma petite tille, pour 
ta charité et te la rende au ceu- 
tunle en sou parad.s! Tu as vrai- 
mt’ht, aujourd'hui, donné un 
verre d’.-au a un pauvre.

—Alors, tu viendras? répondit 
Tenta t qui ne comprenait qu’à

—Nous no JS verrons, oui, 
plus tard, quand tu voudras, Pas 
maintenant.

Elle mit entre Odette et elle 
l’intervalle d’un pas ou deux, 
puis se retourna vers Mme de 
Polrey, qui revenait veis elle. 
Des paroles et encore des paroi -s 
des politesses menteuses, et Mme 
de Beaur nid quitta la maison de 
son enfance Seule, en voiture, 
elle se sentit si touchée qu’elle 
fo idit en larmes; pendant qu’elle 
les essuyait lclicieusemeut émue, 
auprès de l'image de sa “ petite 
fille ” vint se placer celle de 
Théodore Benoist.

XX
Le m triage des petites de

IA

damassé. C’est f prendre, à ne [ 
savoir, faite au 
nants, et qui sc 
et nette vérité.

Oui, mousie 
l’imaginai ion e 
sible. Notre te 
jourd’hm corne 
donné, vide et 
sont parties qu

nie;
remettre mystérieusement à sa 
petite amie un bijou prévieux, 
choisi po ir elle avec sollicitude 
q uasi-maternelle, 
couples s’envolèrent dans le Mi­
di, chacun vers sa destinée, et 
Mme de Beauran.l sentit Pa 
un peu plus froid, un peu plus 
hostile, quand la fillette l’eut 
quitté avec sou mari.

Ben )ist ava-t reparu, après 
une abs mee plus longue que de 
coutume. Sa mère s’etait sentie 
très fatiguée, un peu affiiblie 
par la surveillance d’une ven­
dange exceptionnelle, et, l’ayant 

de raccom­
pagner à Paris pour quelques 
semaines, afin d’y consulter la 
Faculté, il était rest?* près d’elle. 
Ce sacrifice av dt reçu sa réjom- 
p use sans tarder: le repos de 
l'hiver et la joie tranquille de la 
vigneronne a sentir son fils près 
d’elle avaient ramené à ses joues 
les couleurs d-dic ites dont Théo­
dore était fier; les yeux noisette 
avaient repr.s leur brillant et 
leur vivacité, et le sourire muet 
qm donnait tant de charme à 
cette physionomie s’y épanoui - 
sait à nouveau toutes les fois 
qu’apparaissait 1 - cher visage du 
fils. Ils vivaient côte à côte, 
dans la grande maison sonor -, 
préoccupés de pensées en appa­
rence différentes, mais qui pour­
tant ne s’écartaient jamais b eu 
sensiblement, ils songeaient sans 
cesse à l’autre.

étoffes soyeus ’s,
saient aujourd’hui ses anciennes 
amies. Avec quelle joie enfan­
tine n avaii-elle pas frôlé les plis 
de sa rob * nuptiale, ravie de la 
voir si belle. Elle se souvenait 
comment le dernier soir, seule 
dans la chambre où elle avait 
essayé sur ses épaules nues, de 
vaut la glace, les bijoux qui lui 
venaient de sa mère. Comme 
les pierres brillaient sur )e satin 
mat de sa jeune poitrine, et 
comme les étoiles de diamant 
scintillai nt dans ses cheveux 
noirs! La vision r idieuse de ce 
moment, le derner da sa liberté 
de jeune fille, lui fit monter dei 
larmes dans les yeux, pendant 
qu'elle effleurait d’une main 
discrète l-s rubans lég rs qui 
non lient ie trousseau.

—Estelle, dit tout à coup à 
son oreille une voix presque en­
fantine, quand je se ai mariée, 
j’irai te voir; tu veux bi“u, dis?

Mme de Beaurand se retourna 
brusquement et vit levés vers 
elle, plein d une flamme géné- 
néreuso, les yeux d’Odet *, dont 
au couvent, elle avait é<é si lo.ig 
temps la petite mère.

—Toi dit-elle, saisie de ten­
dresse et de joie. Tu m’aimes 
donc toujours?

—Oh! oui. Ta verras mon 
fiancé; il est très gentil. Je 
l’aime bien; il est très bon, t'i 
l’aimeras aussi 
déjeuner chez nous, n’est-ce pas?

Quand je sor 
voudrais frissoi 
se qui fait se si] 
mes le long det 
res et se sauver 
titieux devant 1 
des marais et 1 
iollets! Comra- 
à ce quelque cli 
terrifiant qu’on 
passer dans Toi 

Comme Tobsi 
vait ê.re sombr 
quand elle était 
leux. Inconnus, 
dont on de peu 
mes, dont l’appi 
cœur, dont la p 
sait les bornes ( 
dont i’alteinte é 

Avec le surn. 
a disparu de la 
vraiment peur 
comprend pas. 
ne peuvent éme 
yer. Qu’est cell 
vulsiou que dor 
sée qu’on va rei 
errant, qu’on ■ 
d’un mort, qu’oi 
uue de ces bêtes 
venta Tépouvan 
ténèbres me sen 
qu’elles ne sont 

Et la preuve c 
nous nous trou1

èvainement pressée

\ i

/i(A continuer)
Tu viendras

j Ta
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Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriea L. LEGRAND
SOT, rue St-K'onorè, à PARIS 

Ttinoe ORIZA OIL-ESS.ORIZft ORIZA LACTÉ-CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VEL0U1E * ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qt.i président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »»«#• leur reputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ae 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS si VENOENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
min vol franco de Ferla du Cataloflue illustra

LA CANADA MARDI 16 SEPTEMBRE 1890 Put
TAYhOB McVSllY

AVOCAT, MILLICITBUB. ITtAVIS I
— BUREAU : —

float 'ih Ontario Cbamborw, Ot'ww*,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans«

Le. premiers médecins recommanj 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

jya/vnesù)

cmj&e
GUAM

C. NEVILLE,
$7, rue Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! ! zjt/mptôms
of? TYvO/tVÿ,

êdÀteœAeA,
Aussi une épicerie de première classe au|

66 RUE GEORGE 66
s e marché By)

Rn arrière *dc mon magasin de Liqueurs
J rue Rideau}

0. NEVILLE fy cuAÀrÿf
À,, Y (Constructeurs et 
AUÀj Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures sui

OS/AorrÂPToitures “ Canada Plate’’ Toitures Mêulli 
en FerClalvanis/-,ques, ToitnicS

'Toitures en Cuivre

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel”.

Aux Ménagères
C’est, maintenant le temps dij faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par It?* mains liahilcs et expérimentées. Prix 
modérée.

Jsr_AJE>- BOYER
COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUyiE

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau
<*'F.n main le stock de Tapisseries I< e 

mieux choisies et les plus variées.

Bmoule MoundsA. G. LAROSE
L'emploi de la Semoule 
Mounts est recommandé 

aux ferambs enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance.

L'Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l'Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

urs des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une al 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladie» et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Meurièe 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etehex l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*»etgros 
19. rue Jacob. P

Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre ,1e feu et 
les accidents.

121 RUE PEAU
Collections faites promptement
i, Telepnone 189 S

Bradley St Snow
AVOCATS, HOLLICIT»- UH.H pour la OOP 

SUPREME, NOTaIUKH, Kto.
R. A. Bradley.

Argent A prêter A 6 p. c 
rembourser en aucun tempi.

HN

avec privilège d'

island Home : Maison L Frere,

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mleh.* 

iÀVAOB A FARNUM, Paormurroaa. i_j Agents demandes partout
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Percheron Herse». ft?—

—Soyez tranquilles, répondit- 
ellri, j’irai à l'heure où je serai 
sûre de ne rencontrer personne. 
11 n’y a pas assez longtemps que 
j’ai quitté votre maison, j’en 
connais encore l -s habitudes.

—C’est à cau<e de ton deuil, 
tu comprend? fille la plus jeune 
qui avait rougi de honte eu en­
tendant parler sa mère.

Une fois sortie la plus jeune 
dit à sa sœur:

—A moins que mon mari ne 
me le défende, tu verras si je ne 
la vois pas! répliqua la petite

pour me le défendr •, je ne 1 ai 
nierais plus du tout! tille a été 
très bonne avec moi, Estelle, 
pendant que nous étions au cou­
vent, et je l’aime beaucoup. Et 
je ne croirai jamais quelle soit 
capable de rien faire de mal, 
ma s rien! pas quoi que ce soit !

.—En voila assez, dit placide­
ment Mme «le Polrey. N 
mettez pas en colère, mes enfants 

cela vous échaufferait le 
teint, et nous avo s encore dix 
ou onze visites à faire avant le 
diner.

Après avoir agité avec Mme 
Moutclar la question de savoir 
s’il convenait oui ou non d’accep 
ter l'invitation forcée de Mme 
de Polrey, Estelle se décida pour 
l'affirmative* En conséquence, 
le mardi suivant, vers onze heu­
res, elle franchit, pour la premiè- 
re fois depuis le jour de sou ma­
riage, le seuil de la maison qui 
êvai* été ou que avait semb é 
être la sienne pendant une di­
zaine d'années.

Son émotion fut grande en 
revoyant ce logis orné pour la
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(Svife)
.—Je ne pense* pas qu’elle 

puisse supporter la fatigue 
d’une cérémonie dans 
délai aussi rapproché, et 
je ne sors jamais sans elle.

Vous avez tont à fait raison, 
dit Mm- de Polrey, visib'ement 
soulagée; quelque regret que 
nous en ayons, nous ne pouvons 
qu*». vous approuver.

Elle se leva pour partir; la jeu- 
no fer i me l’accompagna jusqu’au 
hall. L’aînée des jeunes filles 
lui dit tout à coup.

—Ta viendras voir mon trous­
seau n’est ce pas, Estelle ? Il 
sera exoosé lundi et mardi; il 
n’est pas aussi riche que le tien, 
mais pourtant il n’est pas mal.

—Oui, fit la mère passable­
ment ennuyée, vous pourriez ve 
nir un matin, ou bien vers une 
heure et demie: à cette heure là, 
vous \ ous trouveriez seules, sû-

Et s’il était assez lâche

e vous

rement...
Mm » de Beaurand sourit: cette 

petite insolence innoc nte pour 
a*nsi dire, qui l’eùt profondé­
ment blessée deux mov plus tôt, 
lui semblait maintenant irrésis­
tiblement comique dans son in­
conscience.
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